
LA JONGLEUSE

PREM1iÈRE PARTIE.

LES VOYAGEURS DE NUIT

C'était une nuit d'automne, sombre et bru-
meuse.

Un canot d'écorce se détachait silencieusement
du rivage de Québec à quelques pas de l'endroit
où s'élève la vieille église de là Basse-Ville.

Sur le sable de la grève, un homme était
debout tenant à la main une lanterne sourde
dont le cône lumineux dirigé vers les flots éclai-
rait le canot monté par quatre personnes.

A la lueur fauve que projetait la lanterne, il
était facile de voir que celui qui se tenait à l'ar-
rière du canot était un chasseur canadien.

Il était vêtu d'une chemise à raies bleues, et
de pantalons d'étoffe grise, et portait-sur la tête
un bonnet de peau de castor.

Selon l'invariable coutume des voyageurs, il
avait eu le soin, avant de prendre place sur la
pince du canot, deplacer sous lui son capot d'é-
-zoffe plié avec-précaution.

Une-ceinturé rôuge, dont les franges flottaient
sur sa jambe gauche, s'enroulait autour de ses
reins.

Ses pieds étaient chaussés de bottes sauvages,
dont les hausses de cuir de mouton, enveloppaient
le bas de ses pantalons et se rattachaient au-
dessous du genou par des lanières de peau d'an-
guille.1

C'était un homme d'un tempérament sec,
mais d'une charpente osseuse et d'une taille très-
élevée.

Les manches de son gilet, retroussées jusqu'au
coude, découvraient des muscles d'acier qui ré-
vélaient une force peu commune.

Ses bras, d'une longueur démesurée, étaient
couverts de tatouages représentant divers objets
parmi lesquels on remarquait la figure d'un canot.

Les traits de son visage,' hâlés par le soleil, et
d'une remarquable régul rité, seniblaient avoir
été taillés dans un bloc de bronze florentin.

Sa barbe était noire, tandis que ses cheveux,
qu'il laissait croître depuis longtemps et qui re-

1. De la·babicke, mot sauvage encore employé dans
nos campagnes pour désigner ces lanières.

tombaient négligeminent sur ses épaules, étaiërit
d'un blond châtain.

Un grand air de bonté se reflétait sur toute sa
physionomie.

Ses yeux, qu'il tenait habituellement à demi-
fermés, lui donnaient au premier abord une ap-
parence engourdie-; mais ils étincelaient d'uie
rare intelligence, enchâssés sous leurs sourcils
noirs et épais, lorsqu'il était sous l'influence
d'une émotion un peu vive.

Du reste, dans-sa personne, rien n'était remar-
quable, si ce n'est un air d'apathie et d'insou-
ciance, que l'extrême lenteur de ses mouvements
laissait naturellement supposer.

Son habileté extraordinaire à conduire un
canot lui avait fait donner le surnom de Canotier.

*

La lumière vacillante de la lanterne éclairait,
par intervalles, un autre personnage, assis à la
tête du canot que son accoutrement désignait
suffisamnment comme. appartenant à la race des
Peaux Rouges.

C'était un homme superbe, à lœil d'aigle,
aux lèvres fines;et fièrement arquées, au front
élevé rayonnant d'intelligence et de loyauté, et
('un galbe si irréprochable que Phidias ou Ca-
nova l'eussent copié avec amour, comme le type
de l'homme à l'état de nature.

Selon la coutume indienne, ses cheveux étaient
rasés, à l'exception d'une touffe attachée au
sommet de la tête avec des plumes de faucons,
d'outardes et d'oies sauvages, qui. formaient
comme:le cimier d'un casque antique.

Il portait une espèce de manteau, bordé d'une
frange rose et lilas, fait avec ces peaux de .cati-
bou, couleur orange, - que les Sauvages seuls
savent rendre si soyeuses et si molles.

Deà mocassins ornés de rassades et de poils
de porc-épic, teints en rouge et bleu, couvraient
ses pieds.

Les guerriers de sa tribu l'appelaient Misti
Tslinépik,' 2 c'est-à-dire la Grande Couleuvre,
soit à cause de sa souplesse extraordinaire, soit
à cause de la figure de ce reptile tatouée sur sa
noitrine.

1. Les Sauvages obtiennent cette couleur en passant
les peaux à la boncane, au-dessus de la fumée des ca-
banes4 et la couleur blanche en lespassant avec la cer-
velle dei animaux.

2. Cette expression, ainsi que les autres mots que.
nous emploierons dans le cours de ce récit, appar-
tiennent au dialecte montaganis, qui dérive de la lan-
gue algonquine.


